Originaire de Gap, je suis profondément attaché à ma ville, que je retrouve le plus souvent possible, et où je retournerai un jour.

Parfois, je me demande si ce n'est pas le fort nombrilisme de ses citoyens, et notamment de ses élus et de ses responsables socio-économiques et associatifs, qui m'ont conduit à mener ma vie professionnelle dans "le monde extérieur".

L'autoroute est un moyen de liaison de vastes communautés humaines entre elles.

Le microcosme gapençais n'existe pas à cette échelle.

L'enjeu de cette autoroute est d'améliorer les liaisons entre les millions d'habitants du nord de l'Europe et la Côte d'Azur.

Mieux vaut pour les Hautes-Alpes un très gros flux passant par le col de Lus la Croix Haute qu'un petit flux passant par Gap, Nombril du Monde.

Cette position vaut déjà à court terme, mais encore plus à moyen terme : la saturation de l'aire urbaine et autoroutière Aix-Marseille conduira inévitablement à développer des barreaux de type "Manosque/Toulon", voire, plus tard, "Digne/Nice", soit une fantastique ouverture vers le Sud pour le 05.

Comment un gapençais peut-il considérer le tracé "Est de Gap"comme d'utilité publique et internationale, quand il génère :

-
une dépense supplémentaire de carburant, sur le plan économique, mais surtout écologique ;

-
 du temps perdu, en heures de vies humaines, voire en risque d'accidents supplémentaires.

Sur le développement économique du Gapençais, je note que les susdites élites ont su très vite expliquer que le tracé "Ouest de Gap" (Charance) devait être écarté, au nom de hautes considérations écolo-paysagères.

Il aurait pourtant constitué un gain de temps très favorable au "passage par Gap", et un formidable balcon de découverte de leur splendeur.

Mais cela aurait imposé quelques sacrifices pour les habitants de certaines villas du quartier de Charance…

Inadmissible!

Et quelles protestations auraient élevées les gapençais si, lors de la réalisation Sisteron/Aix, d'affreux technocrates associés à d'insupportables égoïstes avaient proposé un léger détour vers une petite ville très sympathique. Qui aurait accepté de consacrer, à chacun de ses voyages vers la capitale régionale, seulement deux fois dix minutes de son temps en faveur du développement de Digne? Comment demander deux foix quarante minutesaux futurs usagers de Grenoble/Sisteron?

Enfin, l'autoroute n'est pas le seul déterminant du développement économique : de nombreuses villes et zones rurales se développent sans lui, d'autres, même sur un carrefour d'autoroutes, stagnent.

En complément du passage par Lus :

-
la prolongation de l'autoroute existant au delà de Chorges (la portion Avance/Chorges est facile à réaliser dans la foulée du grand chantier de l'Avance) ;

-
150 ans après l'arrivée du train dans les Hautes Alpes, il serait peut être temps de mettre en deux voies le tronçon Veynes Gap, voire Chorges/Aspres sur Buech. Combien de retards de train sur cet axe vital vers Paris et Marseille sont imputables chaque jour à des problèmes de croisements? Cela permettrait également une desserte cadencée et fiable sur cette liaison. Un RER pour les Hautes Alpes, avec desserte directe des établissements scolaires et du centre ville!

-
l'amélioration du barreau Veynes-Gap, en partant le plus près possible de Serres faciliterait les liaisons travail/domicile de beaucoup de gens, et améliorerait la (difficile) desserte vers Orange qui est déjà très fréquentée par la dynamique région de Septimanie.

Et tournons nous vers l'épisode suivant : la liaison TGV Barcelone/Venise par le Val de Durance!

Ma conclusion est claire: en tant que gapençais, et en tant que citoyen du monde, je suis PARTISAN DU TRACE PAR LUS LA CROIX HAUTE.

Jean- Louis SILVESTRE

